Huitième dimanche ordinaire – année A

-------------------------------------------------------
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       LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
« Ne vous faites pas tant de soucis » dit Jésus à ses disciples. Que la grâce de sa paix et de sa présence soit toujours avec vous. Et avec votre esprit.

Nous vivons parfois des inquiétudes et des soucis. Jésus n’a jamais ignoré cette réalité. Il a invité ses disciples à se tourner en toute confiance vers le Père qui sait ce dont chaque personne a besoin. Célébrons dans la joie la présence amoureuse de Dieu, notre Père qui ne nous laisse jamais seuls devant l’incertitude des lendemains.

ou
Une fois encore, frères et soeurs, la Parole du Seigneur nous a convoqués, sa table offerte nous rassemble. Malgré nos préoccupations, nos travaux, nos soucis, nous voici devant Dieu, auprès de lui. Mais justement, il connaît nos besoins, nos soucis, il connaît notre coeur. Alors, de quoi aurions-nous peur? 
Dieu veille sur chacun d’entre nous, car il est notre Père. Laissons nos coeurs s’émerveiller : Dieu est Bonne Nouvelle pour nous aujourd’hui. 

Ou
Bonjour à chacune et chacun venus vous associer à la prière dominicale et à la rencontre de Dieu et des autres.

La liturgie de ce jour insiste avec force sur la confiance : « ne vous faites pas de soucis » nous répète 6 fois Jésus.

Il est vrai que les raisons sont nombreuses de rejeter cette confiance et de s’assurer soi-même ses propres sécurités.

      Et si nous osions nous abandonner, nous blottir vraiment entre les mains de Dieu ? 

Préparation pénitentielle 
Dans nos moments de lassitude et d’errance nous sommes appelés à trouver refuge dans la miséricorde du Seigneur. Demandons son pardon.

Seigneur Jésus, tu nous donnes le salut, nous n’avons de repos qu’en toi. Prends pitié de nous.

Ô Christ, tu es un refuge imprenable, un rocher solide et stable sur lequel nous nous reposons. Prends pitié de nous.

Seigneur, tu es le Dieu miséricordieux, nous comptons sur toi en tout temps. Prends pitié de nous.

Ou
· Seigneur tu sais de quoi nous avons besoin. Fais grandir notre confiance en toi. Seigneur, prends pitié.
· Seigneur tu veux que nous cherchions d’abord ton Royaume. Garde-nous libres de toute entrave. O Christ, prends pitié  
· Seigneur tu sais combien nos soucis peuvent briser notre espérance. Libère-nous des fausses inquiétudes. Seigneur, prends pitié. 
Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. — Amen.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d’ouverture

Seigneur, tu confies à tes messagers l’annonce de la Bonne Nouvelle du salut. Ouvre nos cœurs en ce moment précieux de célébration et de rencontre. Toi qui nous aimes comme une mère et un père, fais nous voir ta tendresse et ta compassion. Alors, ce qui est inquiétude et lourdeur en nous-mêmes deviendra espérance et allégresse pour demain. AMEN

Ou
Toi que nous appelons «notre Père » tu nous sais pétris de gloire et de poussière, aussi nous te prions : Ne laisse pas les soucis de la vie nous faire oublier que tu es notre Créateur et que notre avenir repose entre tes mains de Père, nous te le demandons par Jésus, ton enfant, vivant pour les siècles des siècles. Amen ! 
Ou
Dieu de tendresse, tu aimes chacun de tes tenfants d’un amour sans limites et tu nous rassembles en un seul peuple. Quand les soucis de la vie nous accablent, donne-nous de mettre en toi seul toute notre confiance et de savoir rendre compte de l’espérance que tu mets en nous par Jésus, le Christ, notre Seigneur, vivant avec Toi et le Saint Esprit pour les siècles des siècles. Amen !
   LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures :

Isaïe 49, 14-15

Avec beaucoup de tendresse, le prophète Isaïe évoque l’amour du Seigneur pour nous : pas seulement la force de la paternité, mais uassi la douceur de la maternité.

I Corinthiens 4, 1-5 :
D’une certaine manière, l’apôtre Paul nous explique que nous pouvons nous appuyer sur le Seigneur, nous en remettre à son jugement, car c’est le seul qui compte.

Introduction générale à la lecture
« Pas d’souci » : une expression qui s’est imposée dans nos conversations, ces dernières années. Ce n’est pourtant pas tout à fait en ce sens que Jésus nous répète à plusieurs reprises, dans l’Evangile, de ne pas nous faire de souci… Il ne veut pas nous démobiliser, mais nous inviter à la confiance. Car la foi, comme l’amour, est confiance. Le prophète Isaïe dit combien l’amour du Seigneur est sûr (1ère lecture). Et l’Apôtre Paul nous invite à nous invite à nous remettre au jugement du Seigneur. En effet, croire et vivre c’est « compter sur lui en tous temps » (psaume), tout miser sur lui plus que sur l’argent volatile, car notre salut vient de lui.
1.ivre d’lsaie (Is 49 14 15) 
Jérusalem disait: « Le Seigneur m’a abandonnée, le Seigneur m’a oubliée. » Est- ce qu’une femme peut oublier son petit enfant, ne pas chérir le fils de ses entrailles? Même si elle pouvait l’oublier, moi, je ne t’oublierai pas. — Parole du Seigneur tout- puissant. 

Psaume 61             En Dieu seul, le repos de notre âme. 

Je n’ai de repos qu’en Dieu seul, mon salut vient de lui. 
Lui seul est mon rocher, mon salut, ma citadelle: je suis inébranlable. 
Mon salut et ma gloire se trouvent près de Dieu. 
Chez Dieu, mon refuge, mon rocher imprenable! 
 Comptez sur lui en tout temps, vous, le peuple. 
Devant lui épanchez votre cœur : Dieu est pour nous un refuge. 
Première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (1 Co 4, 1-5) 
Frères, il faut que l’on nous regarde seulement comme les serviteurs du Christ et les intendants des mystères de Dieu. Et ce que l’on demande aux intendants, c’est en somme de mériter confiance. Pour ma part, je me soucie fort peu de votre jugement sur moi, ou de celui que prononceraient les hommes; d’ailleurs, je ne me juge même pas moi-même. Ma conscience ne me reproche rien, mais ce n’est pas pour cela que je suis juste: celui qui me juge, c’est le Seigneur. Alors, ne portez pas de jugement prématuré, mais attendez la venue du Seigneur, car il mettra en lumière ce qui est caché dans les ténèbres, et il fera paraître les intentions secrètes. Alors, la louange qui revient à chacun lui sera donnée par Dieu. 

Alléluia. Alléluia. Cherchez d’abord le royaume de Dieu, et tout vous sera donné par surcroît. Alléluia. 
Évangile de Jésus-Christ Selon saint Mafthieu (Mt 6, 24-34) 
Comme les disciples s’étaient rassemblés autour de Jésus, sur la montagne, il leur disait: « Aucun homme ne peut servir deux maîtres: ou bien il détestera l’un et aimera l’autre, ou bien il s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l’Argent. C’est pourquoi je vous dis: Ne vous faites pas tant de souci pour votre vie, au sujet de la nourriture, ni pour votre corps, au sujet des vêtements. La vie ne vaut-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que les vêtements? Regardez les oiseaux du ciel: ils ne font ni semailles ni moisson, ils ne font pas de réserves dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux? D’ailleurs, qui d’entre vous, à force de souci, peut prolonger tant soit peu son existence? Et au sujet des vêtements, pourquoi se faire tant de souci? Observez comment poussent les lis des champs: ils ne travaillent pas, ils ne filent pas. Orje vous dis que Salomon lui-même, dans toute sa gloire, n’était pas habillé comme l’un d’eux. Si Dieu habille ainsi l’herbe des champs, qui est là aujourd’hui, et qui demain sera jetée au feu, ne fera-t-il pas bien davantage pour vous, hommes de peu de foi? Ne vous faites donc pas tant de souci; ne dites pas: “Qu’allons-nous manger ?“ ou bien: “Qu’allons-nous boire ?“ ou encore: “Avec quoi nous habiller?” Tout cela, les païens le recherchent. Mais votre Père céleste sait que vous en avez besoin. Cherchez d’abord son Royaume et sa justice, et tout cela vous sera donné par dessus le marché. Ne vous faites pas tant de souci pour demain: demain se souciera de lui-même; à chaque jour suffit sa peine. » 
SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen

Je crois en Dieu Père,

qui n’a d’autre souci que l’épanouissement de ses enfants,

en ce monde, aujourd’hui et toujours. 

Je crois en Jésus Christ,

qui a vécu le dépouillement

pour nous apprendre les valeurs essentielles qui conduisent à la vie :

la priorité des relations avec notre prochain. 
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous fait comprendre la Parole

et nous aide a discerner les vrais chemins de vies et de bonheur.
Je crois à l’Eglise,

Lorsqu’au lieu de se soucier de sa propre réussite

elle porte en elle le souci de ceux qui ont besoin d’être aidés et d’être aimés. 
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Prière universelle

Le Christ nous dit la valeur infinie de la vie…  Adressons-lui nos demandes pour nos frères, en particulier pour ceux qui peinent pour vivre…

· La parole de Dieu nous appelle à la confiance et à la sincérité. Demandons au Seigneur de soutenir son Eglise dans la fidélité à sa Parole. Ensemble, prions.  R/…

· L’Evangile met le travail à sa juste place. Demandons au Seigneur, pour tous les dirigeants et les employeurs, son Esprit de justice. Ensemble,  prions : R/…

· Le prophète Isaïe fait appel à la tendresse maternelle pour nous révéler l’amour du Père. Demandons au Seigneur cette même tendresse pour tous les malades et pour les exclus. Ensemble, prions :  R/…

· Les  auditeurs de Jésus découvrent une Parole neuve, qui mise tout sur le Royaume et sur la grâce de Dieu. Demandons au Seigneur cette grâce pour chaque jour. Ensemble,  prions : R/…

Ou

– Seigneur, toi qui n’oublies aucun de tes enfants, accorde le réconfort à ceux et celles qui souffrent ou désespèrent.

– Seigneur, toi qui mets en lumière ce qui est caché dans les ténèbres, éclaire ton Église sur le chemin qui la conduit à ton royaume.

– Seigneur, toi qui veilles sur nous sans relâche, protège les plus vulnérables d’entre nous, les enfants tout particulièrement.

– Seigneur, toi qui sais ce qui est bon pour nous, donne à notre communauté le courage et l’espérance qui lui permettront d’affronter les difficultés et de relever les défis qui se présentent à elle.

Ou
- Des misères, l'Eglise n'en manque pas: l'unité déchirée depuis des siècles, les frères qui se sentent incompris, rejetés, jugés, ceux qui souffrent et meurent pour leur foi... sur eux tous, invoquons le Père qui soigne les blessures.

- On ne compte plus les victimes des guerres que se livrent les nations et les pays: populations déplacées, hommes, femmes, enfants torturés, mutilés, abandonnés... Appelons sur eux la tendresse de Dieu, et sur leurs bourreaux, son pardon.

- La maladie ne cesse de faire ses ravages: cancer, sida, dépression... Chaque jour, l'actualité nous apporte son lot d'accidents, de malheurs, de catastrophes... Pour tous ceux qui sont atteints dans leur corps et dans leur cœur, invoquons le Seigneur qui guérit et console.

-Chacun de nous dans cette assemblée porte en son cœur des noms et des visages, ceux d'êtres chers ou d'inconnus qui ont besoin d'être compris, aidés, secourus... Demandons au Seigneur qu'il fasse de nous de vrais témoins de son amour auprès d'eux.

Ou
· Seigneur, « tu donnes leur nom aux oiseaux », tu habilles la terre et la couvres des fleurs des champs. Louange à toi, Créateur du monde et de toutes ces merveilles. 
· Seigneur, tu prends soin de nous. Tu es à la fois « notre mère » et notre Père. Louange à toi, pour ton amour et ta tendresse qui font de nous des vivants. 
· Seigneur, ton Fils ressuscité nous dévoile ton vrai visage. Louange à toi pour cette joyeuse nouvelle : nous sommes tes enfants à jamais. 
· Seigneur notre Père... des hommes ne te connaissent pas encore vraiment, à cause des fausses images qu’ils se font de toi. Dieu, tu n’es pas toujours celui qu’on croit, heureusement ! Béni sois-tu. 

Seigneur, accorde à tous ceux qui t’espèrent la joie et la lumière qui éclairent leur avenir, toi le Vivant pour les siècles des siècles.

Ou
Jésus nous invite donc à la confiance. Sans plus tarder remettons-nous à sa bonté.

· Ils sont nombreux ceux qui viennent de perdre leur travail, 

qui sont touchés par la maladie ou la mort d’un être cher.

Qu’est ce que Dieu peut y faire ? Il n’est pas un magicien !

Pour que nous ayons comme premier souci 

de porter le fardeau les uns des autres dans une solidarité bienfaisante.

Seigneur nous te prions.

· En ce temps de préparation électorale 

les hommes politiques sollicitent la voix des électeurs, 

font des promesses, annoncent de joyeux lendemains.

Pour qu’ils aient le souci de leurs concitoyens 

et deviennent dignes de confiance.

Seigneur nous te prions.

· Beaucoup de familles souvent entraînées dans un rythme de vie infernal 

sont écrasées par les soucis de la vie quotidienne.
Pour qu’elles trouvent l’occasion de prendre un peu de repos et de recul 

pour réfléchir, faire le point et retrouver une sérénité de vie.
Seigneur nous te prions. 

Voilà, Seigneur la prière que nous t’adressons aujourd’hui car tu sais que nos besoins sont multiples.  Aide-nous à les réaliser par le Christ Notre Seigneur Amen. 
     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Voici, Seigneur Dieu, le pain et le vin de notre eucharistie : tout ce que nous sommes, tout ce que nous avons, vient de toi et t’appartient. Reçois notre vie : ton Fils Jésus l’a sauvée à grand prix en s’offrant lui-même pour nous. Gloire à toi pour les siècles des siècles. Amen !
ou
Pour le repas d’action de grâce, Seigneur Dieu, Maître de tout, nous apportons ce pain et ce vin, choisis parmi les biens dont nous vivons en ce monde. Que ta grâce s’empare de leur pauvreté pour se déployer dans notre faiblesse humaine. Exauce-nous par Jésus, le Christ, qui vit et règne avec toi pour les siècles des siècles. 
Prière eucharistique pour assemblées d’enfants I

Dieu notre Père, tu nous as réunis, et nous sommes devant toi pour te fêter, pour t’acclamer et te dire l’émerveillement de nos coeurs. Sois loué pour ce qui est beau dans le monde et pour la joie que tu mets en nous. Sois loué pour la lumière du jour et pour ta parole qui nous éclaire. Sois loué pour la terre et les hommes qui l’habitent, sois loué pour la vie qui nous vient de toi. Oui, tu es très bon, tu nous aimes et tu fais pour nous des merveilles. Alors, tous ensemble, nous chantons :  SAINT…
Toi, tu penses toujours aux hommes. Tu ne veux pas être loin d’eux, tu as envoyé parmi nous Jésus, ton Fils bien-aimé. Il est venu nous sauver : il a guéri les malades, il a pardonné aux pécheurs. À tous, il a montré ton amour; il a accueilli et béni les enfants. 
Nous ne sommes pas seuls pour te fêter, Seigneur. Partout sur la terre, ton peuple te rend gloire. Nous te prions avec l’Église entière, avec le pape …, et notre évêque … Dans le ciel, la Vierge Marie, les Apôtres et tous les saints te bénissent
Père très saint, nous voudrions te montrer notre reconnais​sance. Nous avons apporté ce pain et ce vin : qu’ils deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus ressuscité. Alors nous pourrons t’offrir ce qui vient de toi.

Un soir, en effet, juste avant sa mort, Jésus mangeait avec ses Apôtres. Il a pris du pain sur la table. Dans sa prière, il t’a béni. Puis il a partagé le pain, en disant à ses amis : « Prenez, et mangez-en tous : ceci est mon corps livré pour vous. »

À la fin du repas, il a pris une coupe de vin. Il dit encore une action de grâce. Puis il donna la coupe à ses amis, en leur disant : « Prenez, et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. » Il leur dit aussi : « Vous ferez cela, en mémoire de moi. »

Ce que Jésus nous a dit de faire, nous le faisons dans cette eucharistie : en proclamant sa mort et sa résurrection, nous te présentons le pain de la vie et la coupe du salut. Il nous conduit vers toi, notre Père : nous t’en prions, accueille-nous avec lui. 
Père, toi qui nous aimes tant, laisse-nous venir à cette table, unis dans la joie de l’Esprit Saint, pour recevoir le corps et le sang de ton Fils. Toi qui n’oublies jamais personne, nous te prions pour ceux que nous aimons, et pour ceux qui sont partis vers toi… (en particulier). Souviens-toi de ceux qui souffrent et qui ont de la peine, de la grande famille des chrétiens et de tous les hommes dans le monde entier. Nous te prions aussi pour nous, et nous prions les uns pour les autres. Devant ce que tu fais par ton Fils, Dieu notre Père, nous sommes émerveillés, et nous chantons encore :

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père tout-puissant, dans l’unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire, pour les siècles des siècles. 
A : Amen.

8 ord A  Prière Eucharistique : « Ne vous souciez pas »

Cél.
Dieu notre Père, nous te louons et nous te disons notre joie de pouvoir t’appeler 
« Père ». Nous croyons vraiment que tu nous aimes et que nous avons du prix à tes 
yeux.  Nous croyons aussi que tu nous fais confiance et que tu espères en nous, 
même lorsque que l’espérance semble impossible.

Ts.
Malgré nos préoccupations et nos inquiétudes 


tu nous répètes de ne pas nous soucier pour des choses futiles 


mais de nous préoccuper de ce que tu as le plus à cœur : 


le souci des autres et le bonheur de tous.

Cél.
Tu as voulu partager notre vie pour éviter de nous perdre dans des impasses et des 
chemins de mort mais surtout pour nous offrir une perspective exaltante de vie. 

Nous unissant à la multitude des croyants qui, découvrant ton amour, essayent de le vivre, nous aimons chanter et proclamer :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Oui, Seigneur, tu es le Dieu de la vie et du bonheur.

Tu veux pour cela nous désencombrer de nos soucis inutiles qui ne font que satisfaire nos désirs de vanité et de grandeur.

Ts.
Aujourd’hui tu nous rassembles 


comme les parents  réunissent leur famille autour de la table.


Donne à notre communauté ton Souffle de vie,


qu’elle soit source de libération 


pour toutes celles et ceux qui se laissent aliéner par les biens matériels.

Cél.
Nous déposons ici le pain et le vin de nos vies. Nous pensons qu’ils te seront agréables. Puisse ton Esprit reposer sur ces offrandes et sur chacun de nous afin qu’ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous, nous devenions pain de vie et 
sang de l’alliance. 

La nuit où Jésus fut livré, rassemblant ses disciples pour célébrer une dernière fois la pâque avec eux, il prit le pain, le rompit et le leur donna en disant : « Prenez et mangez-en tous car ceci est mon corps livré pour vous.

De même à la fin du repas il prit la coupe, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera vers pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire »e de moi. »

Cél.
Voilà pourquoi, nous faisons mémoire de Jésus, lui qui sait ce qu’est la souffrance et qui a vu la mort.

Par la résurrection nous célébrons la victoire de la vie, la libération des accablés et la naissance d’un peuple fraternel. 

Ts.
Merci, Seigneur, de nous éviter le piège 


de la recherche effrénée de l’argent et de l’abondance 


qui est cause de tant de souffrances et de misères.


Merci de nous donner ton Esprit qui nous fait grandir en humanité.

Cél.
Ne nous laisse pas chercher nos assurances et notre sécurité dans les veaux d’or mais 
que notre seul souci soit le tien : l’amour de l’autre que nous appelons « notre prochain ».

Ts.
Apprends-nous le goût des choses simples de la vie.


Anime nous d’un souffle nouveau


pour agir avec plus de dynamisme


et vivre avec enthousiasme tous les instants de notre vie.

Cél.
Nous te prions avec Marie notre Mère, en communion avec tous ceux qui nous 
précèdent ainsi que toutes celles et ceux qui te célèbrent de par le monde.

Tous ensemble nous te rendons grâce, nous chantons ton amour et ta gloire en  unissant nos voix pour proclamer :

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.  

      LE TEMPS DE LA COMMUNION

Introduction au « Notre Père »

Nous sommes les enfants réunis autour du Père, qui a aussi un cœur de »mère », comme le soulignait Jean-Paul 1er. Redisons avec joie et confiance la prière du Seigneur : Notre Père …

Prière pour la paix
Délivre-nous, Seigneur, dans les coups durs, de croire parfois que tu nous as abandonnés. Délivre-nous de mettre toutes nos assurances dans les choses de la terre. Délivre-nous d’entretenir nos soucis qui nous enchaînent et nous empêchent de vivre notre liberté. Mais donne-nous d’oser nous fier à toi et de vivre la confiance source de sérénité et de paix.                               

Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Introduction à la communion

Il nous libère de nos soucis pour les confier au Père. Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde…

Prière finale

Père, tu nous aimes comme une mère chérit son enfant. Donne-nous la joie de savoir que nous ne serons jamais abandonnés de toi. Ta présence nous rasure et raffermit notre goût de vivre. Soutiens ceux et celles qui luttent pour la dignité humaine et qui sèment l’espérance. Aide-nous à rechercher en tout ton royaume et sa justice, toi qui règnes pour les siècles des siècles.
Ou
Dieu notre Père, au bord du lac de nos travaux et de nos peines, ton Fils est toujours là, rompant le pain, versant le vin, réalisant l’impossible. Augmente en nous la foi et laissant tout, nous le suivrons sur le chemin du partage, Dieu béni pour les siècles des siècles. Amen !

Ou
Dans ce repas d’action de grâce, Seigneur notre Dieu, nous découvrons 
la valeur infinie que nous avons à tes yeux. Laisse-nous abandonner entre tes mains nos peurs et nos soucis. Nous pourrons alors nous attacher à toi seul, et chercher d’abord le Royaume et sa justice, par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 
Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus,

La communion à ton corps et à ton sang

Nous apporte la paix de Dieu qui vient de toi,

La paix en nos cœurs.

Tu calmes nos doutes et nos inquiétudes.

Nous savons que nous ne sommes pas seuls

Au milieu de ce qui nous préoccupe

Et nous ébranle.

Ta présence près de nous et en nous

Ouvre des espaces de tendresse et de compassion

Qui nous procurent réconfort et espérance.

Père, toi qui sais ce dont nous avons besoin,

Reste avec nous sur nos routes

D’aujourd’hui et de demain.

Bénédiction :    Avec confiance reprenons maintenant chacun le cours de notre vie et que le Seigneur nous bénisse : Le Père le F et le St. E. Amen. 

Renvoi de l’assemblée

Jésus vous invite à ne pas perdre de vue le Royaume et sa justice, et out « vous sera donné par-dessus le marché ». . Allez dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU.
        PRIERES MEDITATIVES

Jésus, Fils de Dieu, en ce jour nous te bénissons

Pour le Pain de vie que tu nous donnes.

Tu es pour nous le seul maître,

Notre référence quotidienne,

Tu nous apportes la paix du cœur,

Cette sérénité devant les difficultés quotidiennes,

Cette détente face aux pressions de l’entourage.

L’inquiétude du lendemain signerait

Un manque de confiance envers toi, Jésus,

Qui as les paroles de la vie éternelle.

Tu nous libères de la passion du profit,

De la panique devant le chéquier dégarni.

Aux jours douloureux, nous le savons :

Tu nous accompagnes à chaque instant.

Les besoins de notre corps sont importants, certes.

Mais les désirs de notre esprit sont essentiels.

Ton Evangile nous apprend à penser ce qui a priorité.

Béni sois-tu, Jésus, notre paix,

Toi qui vis avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.
Pas de soucis

Ces deux maîtres entre lesquels il faut choisir,

Finalement, c’est Dieu : Dieu ou moi !

Car, à travers les exemples que tu nous donnes, Seigneur,

La recherche de l’argent, le souci de la nourriture, du vêtement…

Il s’agit de « moi » : ce « moi » qui veut être seul  maître chez lui !

Tu viens nous rappeler qu’il y a quelqu’un d’autre dans notre vie,

Un Autre que tu nommes votre Père céleste.

Ce Père aime les créatures qu’il a faites ; il prend soin d’elles ;

Il nourrit les oiseaux du ciel ;

Il habille les fleurs des champs…

Mieux que ne l’était le roi Salomon dans sa gloire !

Pour ce Père, nous valons beaucoup plus que les oiseaux et l’herbe des champs.

Tu nous invites à en tirer les conséquences :

C’est un appel à nous en remettre à lui dans une confiance totale !

Ne vous faites pas tant de souci !

Tu martèles cette recommandation, Seigneur !

C’est la suite logique de notre foi en notre Père céleste.
Il sait ce dont nous avons besoin.

Aide-nous, Jésus, à bien comprendre ton message.

Ce n’est pas, de ta part, une invitation à la paresse ou à l’insouciance ;

C’est un appel à donner à Dieu la première place en notre vie, la place du Maître,

Sans nous préoccuper de nous…

Lui s’en occupera beaucoup mieux que nous !

Apprends-nous à dire et à agir comme toi, Jésus :

Je fais tout ce que le Père me demande ! (Jn 14,31).

Cherchez d’abord le Royaume de Dieu et sa justice.

Concrètement, cela veut dire :

C’est Dieu qui règne en moi, qui a la direction de ma vie ;

Je m’ajuste à lui et je me remets à son service,

Sans me préoccuper de moi,

M’en remettant à lui pour tout ce qui me concerne.

Déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car il s‘occupe de vous (1 P 5,7).

Remets tous tes soucis au Seigneur ; il prendra soin de toi (Ps 54,23).

     TEXTES DE MEDITATION

Une autre parole

L’HOMME COMME IMAGE DE DIEU est appelé à la communion. La solitude est dès lors un mal à guérir. L’absence de regards, de mains tendues fait partie de l’expérience humaine et transforme nos existences en une sorte d’enfer. Elle est vraie cette parole : « Le Seigneur m’a abandonné, le Seigneur m’a oublié. » Oui, je suis seul dans ma misère, et qu’importe son nom : maladie, prison, angoisse, condamnation. Elle est vraie car je proclame ce que je vis. Parfois même, c’est la seule parole qui peut être dite. Pourtant une autre parole vient vers nous. Elle s’approche pour nous apporter le salut. Elle vient aujourd’hui dans la liturgie nous dire que Dieu ne nous oublie pas. Notre solitude est alors habitée d’une espérance qui nous invite à (re)marcher. Notre solitude nous séparait des autres. Aujourd’hui, l’écoute de la Parole nous remet en route vers l’autre, car Dieu s’est mis en route vers nous. Il est venu au cœur de nos vies nous apporter sa confiance. Parce qu’il est là, nous sommes poussés à ne plus nous inquiéter. Il n’y a ici aucune incitation à la passivité mais une attitude christique. Jésus Christ a tout reçu de son Père. Parfois recevoir est plus difficile que donner. En proclamant que c’est Dieu qui le juge, Paul reçoit le regard de Dieu sur sa vie entière : est-ce si facile ? En enseignant de ne pas se soucier, Jésus invite à recevoir la vie malgré tout son chaos : est-ce si aisé ? Recevoir la confiance de Dieu est un long chemin qui nous pousse à proclamer le Royaume et la justice au travers de nos solitudes. Ainsi nous entrons en communion avec nos prochains. Cela nous sort de nos solitudes infernales pour nous mener en Dieu, dans son Royaume de justice, de fraternité et de paix.

 

Tout recevoir de l’autre 

S’il est un défi majeur lancé à l’humanité entière aujourd’hui, c’est celui de l’accès à l’eau potable, que l’ONU reconnaît comme un droit humain fondamental. Et l’on pourrait, ce dimanche, adhérer pleinement aux récriminations du peuple qui a soif, y entendre l’écho de la plainte des peuples souffrants, car la « soif du monde » est grande. Notre humanité est mise à l’épreuve de la ​solidarité ​internationale. En ce temps de Carême, nos offrandes contribuent à faire grandir la solidarité. Très concrètement, des puits seront construits, des programmes d’irrigation soutenus. Mais, au travers des « œuvres de Carême » auxquelles nous aurons participé, quelle sera notre conversion ? Avons-nous pris la mesure de la conversion que Jésus opère et à laquelle il nous invite ? Sous le soleil brûlant, la soif est grande pour tous mais, alors que le peuple défie son Dieu et le met à l’épreuve, Jésus demande humblement à boire à une femme qui vient puiser pour elle-même et pour ses proches. Le peuple était dans la défiance, Jésus enseigne la confiance. « Donne-moi à boire » : ce n’est plus un défi, c’est une invitation à entrer dans une relation qui bouleverse l’ordre des choses. Celui qui demande à boire sera source ; celle dont tout Juif se méfie deviendra vecteur de confiance pour les autres. Entrer dans la confiance à la manière de Jésus sur les chemins de Samarie, c’est croire que la foi et la charité s’interpellent. Ensemble, elles nous disposent à tout recevoir de l’autre, même de celui qui a soif et dont on n’attendait rien, afin que l’action solidaire se mue en fraternité.

Où placer sont trésor ?
La lutte pour la vie semble être la dure réalité de chaque jour. Nourriture, vêtements, loyer, loisirs… Impossible d’échapper à ce quotidien.

Mais, en même temps, impossible d’échapper au stress. Cette tension permanente n’est-elle pas souvent une case aggravante de nos cancers, de nos maladies cardiaques ?

D’autres, dans  des pays où la vie est beaucoup plus dure que chez nous, ne partagent pas notre anxiété. Ils arrivent à connaître une certaine joie de vivre, dans la gaieté…

Le Christ, aujourd’hui, nous invite à un vrai détachement. Non pas à une insouciance irresponsable. Non pas à une paresse de profiteurs.

Il s’agit d’une certaine distance à l’égard des biens matériels. Où plaçons-nous notre « trésor » ? Dans le fait d’être à l’aise financièrement ou dans les joies de l’amitié partagée ? Compter d’abord sur l’argent, c’est ne plus reconnaître la richesse de la vie, la beauté de la création, la force de l’Esprit en nous. Dans nos épreuves, au creux de nos soucis, la paix du cœur, celle de la confiance, nous es possible.

Et la pluie ou le soleil, comme la bonté des nourritures et la beauté des vêtements, devraient nous rappeler Celui qui est source de toute vie.
Son Royaume et sa justice
Jérusalem disait : « Le Seigneur m’a abandonnée, le Seigneur m’a  oubliée » (1ère lecture).

Cri du juif au cœur de la Shoah, cri du croyant, de quelque religion qu’il soit, cri de l’Eglise dans la tempête, cri de ceux qui sont confrontés à une immense douleur. Cri de Jésus : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » (Mc 15,34).

La réponse d’Isaïe est bouleversante : « Est-ce qu’un femme peut oublier son petit enfant ? (1ère lecture).

A cet amour, Paul se fie, et Jésus nous en montre les corollaires : « Votre Père céleste sait que vous en avez besoin. Cherchez d’abord son Royaume et sa justice… »  (Evangile). Ainsi, la liturgie de la Parole nous appelle à une confiance inconditionnelle, puisque l’amour du Père est sans limite. En chaque eucharistie, tout s’accomplit : chacune de nos vies prend sa dimension christique de confiance et d’accueil de l’amour.
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     QUELQUES HOMELIES

A la lecture rapide et superficielle, cet Evangile peut paraître un peu idyllique. Jésus serait-t-il du genre hippie, doux rêveur, vivant d’amour et d’eau fraîche ?

Si d’autre part nous lisons cet Evangile avec un esprit quelque peu critique il nous semble imbuvable : n’est-il pas une exaltation de l’insouciance, de la paresse ? Ne témoigne-t-il pas d’un terrible mépris pour ceux qui ont faim ou qui vivent une situation précaire ? 

Nous imaginons plutôt mal une telle intention de la part de Jésus. Pour preuve, quelques pages plus loin dans l’Evangile, il nous dira : « celui qui travaille mérite son salaire » ! Lui-même n’a-t-il pas travaillé des années pour gagner son pain ? 

     Ces deux manières de lire l’Evangile passent tout à fait, me semble-t--il, à côté du message de Jésus. 

Dans une lecture attentive, nous percevrons que Jésus dénonce ici l’aliénation la plus universelle, la plus répandue qui soit : l’assujettissement des hommes à l’argent. 

« Nul ne peut servir deux maîtres ». Le mot « servir » en grec « douleuô » signifie « être esclave ».  Jésus dénonce ici un esclavage plus pernicieux que tout autre parce qu’il lie l’homme de l’intérieur. Ou plus exactement c’est l’homme qui s’emprisonne lui-même, il n’a plus qu’un seul maître : l’argent !

Comme nous le voyons, la domination de l’argent n’est pas un phénomène spécifique de notre époque moderne ; elle est de tous les temps, répandue partout dans le monde et dans toutes les couches sociales. 

Nous ne soupçonnons pas suffisamment combien la course à l’argent a déjà détruit de familles, combien elle a été la cause d’infarctus, de dépression, de burn out, de suicides… de personnes plus préoccupées à se procurer l’abondance matérielle que de vivre leur vie dans tout ce qui peut faire sa grandeur et son bonheur.

Si nous poursuivons la lecture de l’Evangile, nous remarquerons aisément l’injonction de Jésus, « ne vous souciez-pas » qui revient comme un leitmotiv. 

Se faire du souci, s’inquiéter, se préoccuper… rien de plus épuisant. Ils sont le signe d’un manque de confiance, d’une peur de l’avenir… qui nous poussent à nous forger des idoles – comme l’argent -  qui vont, semble-t-il nous sécuriser, nous rassurer.

Rappelons-nous l’épisode du veau d’or dans lequel le peuple hébreu mettait toute sa confiance. Attitude toujours actuelle : voyons ces dictateurs déchus qui s’enfuient de leur pays en emportant des tonnes d’or sur lesquelles ils fondent leur assurance, leur sécurité, leur protection, leur avenir. 

Ce « ne vous souciez pas » de Jésus n’a rien à voir avec l’insouciance ou le « je m’en foutisme ».

J’ai déjà rencontré bien des personnes fort malades qui disaient : « maintenant je vis au jour le jour, je vis mon aujourd’hui le mieux possible, demain on verra, c’est un autre jour… ». Loin de nous d’imaginer que ces personnes sont devenues insouciantes du lendemain. Au contraire, elles veulent vivre le temps qui leur reste à vivre le plus intensément possible sans se laisser obséder par un avenir qu’on ne peut dominer. Nous sommes tous concernés, comme le dit le titre de ce film qui passe encore sur nos écrans : « Aujourd’hui est le premier jour du reste de ta vie ». Quelle phrase choc !

Je suis  heureusement surpris de voir de plus en plus de jeunes ménages  renoncer à la course aux avancements et aux promotions pour préserver, comme ils disent, leur qualité de vie ! Pourquoi faudrait-il attendre d’être malade pour vivre à fond notre aujourd’hui ?

Ceci ne nous dispense cependant pas de nous faire souci : le même souci que Dieu c’est-à-dire le souci des autres. Puissions-nous nous inquiéter du bonheur des autres, de ceux que l’on aime mais aussi de toutes celles et ceux qui sont chers au cœur de Dieu.

 « Cherchez d’abord le Royaume de Dieu et sa justice et tout cela vous sera donné par surcroît ».  

Dieu et l’argent…
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« Vous ne pouvez servir le Dieu Amour et le Dieu Argent ». Les deux sont totalement opposés. Dieu et l’argent, voilà deux maîtres entre lesquels il nous faut choisir. En définitive, c’est Dieu ou moi. Ce « moi », c’est mon petit confort, c’est la recherche de l’argent, le souci de la nourriture et du vêtement. C’est le « moi » qui veut être le seul maître chez lui. C’est lui que j’ai tendance à vouloir servir. Ici, le mot « servir » a un sens religieux. Or, la Bible nous dit inlassablement que le seul que nous pouvons servir c’est Dieu. Nous ne devons pas nous faire des idoles car toute idolâtrie fait de nous des esclaves. L’argent peut devenir une idole. Quand on est obsédé par l’envie d’en gagner toujours plus, on en devient vite esclave. Bientôt, nous n’aurons plus le temps de penser à autre chose. Nous devons nous méfier de ce que nous possédons pour éviter d’être possédés.
Nous vivons dans un monde de plus en plus régi par la finance. La rentabilité passe avant le souci du bien des personnes. Ce n’est pas l’usage de l’argent que Jésus condamne. Il peut être très utile pour nous procurer ce dont nous avons besoin. Mais il sera toujours un mauvais maître. On ne peut pas se le procurer à n’importe quel prix, surtout pas au prix de la violence. Beaucoup pensent qu’avec beaucoup d’argent, ils seront plus heureux. Notre société ne se gêne pas pour attiser ce désir, jusqu’à la frénésie. Certains problèmes matériels seront peut-être résolus, mais l’argent ne peut à lui seul nous assurer l’avenir ni le vrai bonheur. Les biens de consommation que nous accumulons nous laissent toujours insatisfaits. D’autre part, un jour viendra où il nous faudra tout laisser. C’est bien sûr une allusion à notre mort. Jésus veut simplement nous faire comprendre qu’il ne nous sera plus d’aucune utilité.
En ce dimanche, le Christ vient nous rappeler que notre avenir est dans les mains de Dieu. Il est notre Père, un Père qui aime chacun de ses enfants et qui veut leur bonheur ; il tient à eux comme à son bien le plus précieux. Il prend soin de toutes les créatures qu’il a faites. Il nourrit les oiseaux du ciel. Il habille les fleurs des champs, mieux que ne l’était Salomon dans toute sa gloire. Pour lui, nous valons bien plus que tous les oiseaux du ciel et l’herbe des champs. Il nous invite à en tirer toutes les conséquences : c’est pour nous un appel à nous en remettre à lui dans une confiance totale.
Concrètement, nous dit Jésus, cessez de vous prosterner devant votre coffre-fort et de regarder vos billets de banque comme des images pieuses. Ne vous faites pas tant de souci. Votre Père du ciel sait mieux que vous de quoi vous avez besoin. Ce n’est pas une invitation à la paresse ou à l’insouciance. Nous ne sommes ni des oiseaux ni des fleurs. Nous avons un cerveau et des bras pour dominer la terre et l’organiser en vue de notre bien et celui du monde. Mais la grande priorité c’est notre vocation d’être à l’image de Dieu. Jésus nous invite à lui donner la première place dans notre vie, la place du Maître, sans nous occuper de nous. Lui s’en occupera bien mieux que nous. 
Cet appel du Christ, il nous faut sans cesse le réentendre et nous en imprégner. Le danger nous guette de perdre de vue l’essentiel et de nous détourner vers des sentiers qui ne mènent pas à la vraie vie mais vers des impasses. Il y a des visions chatoyantes qui ne sont que des mirages. L’important c’est de chercher d’abord le Royaume de Dieu et sa justice ; c’est de tout faire pour que Dieu règne en moi et qu’il ait vraiment la direction de ma vie. Il ne cesse de nous appeler à nous ajuster à lui sans nous préoccuper de nous. Nous ne devons pas hésiter à nous en remettre à lui pour tout ce qui nous concerne.
Cette confiance en Dieu n’exclut pas les peines de la vie en particulier celle des fins de mois difficiles. Mais la foi vient nous délivrer du stress, ou du moins, elle permet de le relativiser, de ne pas s’y noyer. Quand le croyant fait cette expérience, il connaît la paix du cœur souvent promise par Jésus. L’homme vaut bien plus que tout l’argent et les richesses qu’il peut posséder. Ce qui fait la valeur d’une vie, c’est l’amour que nous y mettons. C’est là-dessus que nous serons jugés.
Notre horizon de croyants, c’est le Royaume de Dieu. Dans le quotidien de nous vies, Dieu est le seul qui est digne d’être servi et adoré. « Soit que vous mangiez, soit que vous buviez, faites tout pour la gloire de Dieu » nous dit saint Paul. Quand nous allons faire nos courses sur la marché pour nous nourrir ou nous habiller, ce n’est jamais neutre. Faire le plein du frigo ou de la garde-robe c’est tout à fait légitime, mais c’est secondaire ; c’est tout juste bon à nous libérer le cœur et l’esprit pour que nous soyons attentifs à la vraie priorité, l’amour de Dieu et des frères : « Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur  » (Mt 6. 21).
En ce jour, nous nous tournons vers toi, Seigneur. Quand les soucis nous accablent, donne-nous de mettre en toi toute notre confiance. Apprends-nous à nous libérer de tous nos esclavages et à être des porteurs de ton amour auprès de tous nos frères. Amen
-------------------------------------------------------------------------
L'image des oiseaux et des lis des champs pourraient nous donner à penser que la vie chrétienne n'est que douceur et insouciance. Vous avez peut-être rencontré de tels croyants qui vous assurent qu'il n'y a qu'à prier le Dieu de miséricorde pour obtenir ce dont vous avez besoin. Comment Dieu nous laisserait-il dans le besoin ? s'il nous manque la nourriture, s'il nous manque un toit, s'il nous manque un vêtement, s'il nous manque ceci ou cela, à n'en pas douter, Dieu nous l'offrira. Il n'est qu'à voir de quelle manière les oiseaux et les lis des champs sont pourvus de tout ce qui leur est nécessaire pour le comprendre. Pourtant, tel n’est pas le monde, chrétien ou non.
Jésus ne fait pas l’éloge de la passivité, de l’insouciance. Au contraire il prône l’action puisque nous devons chercher son Royaume et sa justice. Quand l'oiseau fait son métier d'oiseau, il vit très bien. Quand le lis fait son métier de lis, il vit très bien.  Et donc, lorsque l'homme fait son métier d'homme… il vit très bien aussi. Et le métier d'homme consiste, justement, à accomplir durant sa vie tout ce qu'il est capable de faire. Mieux vaut, dit Jésus, laisser le lendemain s'inquiéter de lui-même : c'est la meilleure manière de prendre le présent au sérieux, d'en profiter et d'être soi-même bien présent au monde. 
A chaque jour suffit sa peine, ses malheurs, dit Jésus, pour ne pas en plus rajouter ceux à venir. Occupons-nous plutôt de ce que nous avons à faire, à présent, et ne nous détournons pas de notre mission. Le souci nous détourne de l'essentiel, qui est le règne de Dieu, c'est-à-dire l'accomplissement de son plan d'amour sur la terre, et la justice de Dieu. La justice que Dieu réclame, c'est-à-dire une existence pleinement ajustée à son vouloir, c’est une vie qui répond constamment aux initiatives de salut que Dieu prend pour chacun et pour le monde entier. Nul ne peut servir deux maîtres. Nul ne peut être l’esclave de deux maîtres et leur rendre simultanément le service dû et que de même il est impossible de servir Dieu et en même temps un autre maître. Servir Dieu veut dire : nous donner à Dieu, nous donner notre amour, le craindre, lui donner notre confiance, bref, lui donner notre cœur. C’est ainsi que Dieu juge, non d’après la conscience humaine, mais plutôt d’après les valeurs du Royaume. La plus grande des valeurs est l’Amour.
Toucher un salaire sans travailler, réussir le baccalauréat sans apprendre, avoir une famille heureuse sans en prendre soin, avoir une vie intérieure resplendissante sans s'instruire… ce n’est pas cela qui est demandé. Mettons notre confiance en Dieu pour les besoins du jour, et soyons en paix pour le lendemain. Non pas parce que nous avons tout prévu, mais parce que nous connaissons le cœur de notre Dieu. 
Dieu nous aime tels que nous sommes et nous montre le chemin vers des lendemains à construire, à espérer, et à découvrir ensemble. Prenons le virage qui fait grandir.
« Nul ne peut servir deux maîtres : ou il haïra l'un et aimera l'autre, ou il s'attachera à l'un et méprisera l'autre. Vous ne pouvez servir Dieu et l'Argent. » De plus Jésus ajoute de ne pas s’inquiéter de l’avenir.  C’est difficile à entendre pour ceux qui sont au chômage, ceux qui n'ont que de petits boulots précaires sous-payés. Comment ne pas se soucier de l'avenir quand nous avons un sentiment d’insécurité.  Comment comprendre cette proposition de Jésus ?
Cette invitation transmise par Matthieu est une piste de réflexion soumise aux premiers disciples de Jésus en Galilée après sa résurrection. Ceux-ci, persuadés que le Royaume de Dieu était tout proche, s'étaient engagés à fond dans un style de vie nouveau. Ils abandonnaient tout : maisons, métier, famille même, pour aller prêcher dans les villages la Bonne Nouvelle reçue de Jésus ressuscité.  À quoi bon se tracasser pour tout le côté matériel de la vie? Tout cela n'est que transitoire, car demain tout sera neuf avec Dieu. C’est une utopie qui n'a pas duré, mais l’invitation de Jésus est ferme et claire; elle est actuelle et dérangeante; elle oblige  à faire  un choix vrai et conséquent.
  
Nous sommes au cœur d'un monde qui nous propose chaque jour de nouvelles valeurs à vivre. Au cœur de ce monde qui nous harcèle de propositions de tous ordres, la tentation est grande de nous faire des idoles.  Qu’est-ce qui nous anime? Est-ce la recherche sans fin du plaisir immédiat? Est-ce  la fuite de la rudesse de la vie dans la drogue ou l'alcool? Est-ce la tendance à dominer et commander les autres, à les manipuler. Est-ce notre compte en banque? Tout cela nous alourdit et nous empêche d'être nous-mêmes et d'être en relation avec les autres. Ce n'est pas l'usage de l'argent que Jésus condamne, c’est la mauvaise place qu’il occupe dans nos vies. Ce qui constitue une des grandes pauvretés de notre humanité, c'est le manque de partage équitable des biens et des ressources planétaires. La culture de l'individualisme de plus en plus croissante, le réflexe de satisfaire d'abord le moi  font reculer les frontières du Royaume de Dieu. L'Évangile nous demande de vivre dans la confiance, à être pleinement humains, à chercher la justice et le Royaume, à faire un monde nouveau qui permet l'accomplissement de l'humain en nous. C’est cela l'essentiel pour un chrétien.  Quand on s'engage dans un amour, toute la vie est transformée et comme illuminée. Ce choix fait qu'il y a désormais un essentiel et du secondaire. Les amoureux ne passent pas leur temps à s'inquiéter du lendemain : travail,  maison, santé, argent, niveau de vie. Tout cela est comme éclipsé par l'amour qui donne confiance en la vie et chasse toute inquiétude.  Il en est ainsi de notre vie chrétienne à la suite de Jésus. Nous devons choisir ce qui est essentiel. Cherchons d'abord le Royaume de Dieu et sa justice, le reste sera donné comme par surcroît. Autrement dit, nous devons faire le choix de l'important dans la vie, le reste n'est que détails qui retrouveront leur vraie place.  Ce qui distingue un chrétien, c’est sa confiance envers ce Dieu qui se présente comme un Père et qui demande d’être reconnu comme tel.  Le prophète Isaïe a comparé Dieu à une mère, lorsque le peuple se sent abandonné par lui. C’est pourquoi la relation que les chrétiens doivent établir avec Dieu est une relation de confiance qui débouche sur l’espérance. Nous devons travailler à restaurer la justice qui est la première valeur de toute la Bible.
L'inquiétude qui pourrait nous habiter est un frein qui nous empêche d'avancer dans la vie, d'avancer vers notre avenir. Le souci est inutile, car Dieu est là et il se soucie de nous. La justice que Dieu réclame, c'est une existence pleinement ajustée à notre mission. Nous devons être dynamisés comme l'amoureux tout fou, plein de son amour qui lui fait oublier que les lendemains ne seront pas toujours des lendemains qui chantent.  C'est dans l'aujourd'hui que se trouve et se cherche le règne de Dieu. 
Nous  sommes donc invités à choisir entre l’esclavage et la liberté. À chacun de choisir sa voie.
Echappées poétiques

· J’ai volé des fruits à la cantine. Cela s’est su et je devenu un criminel aux yeux de tous. La misère n’a pas le droit de voler une pomme, une orange ou un pain. Il faut le demander, quand bien même on mourrait de faim. Cela ne suffit pas de n’avoir rien à manger, il faut être humilié : «Demande, mais ne prends pas » m’a-t-on dit. Moi, demander ? Jamais ! J’aurais le sentiment de me faire voler le secret de ma misère.
